LES ECHAPPES DE BERÇUEL

EPISODE 3 [Le ranch : plancher en bois, escalier en métal]

< Ambiance “mystérieuse”, les personnages chuchotent jusqu’à nouvel ordre… >

James : Quoi ?

< Samuel sort par une fenêtre – ils marchent sur les toits pendant qu’ils parlent >

Samuel : C’est bon, j’ai le plan… Allons-y !

James : Hein, tu veux dire que t’avais oublié le plan ?! 

Samuel : Oui, mais c’est bon…

James : Mais tu planes !! (ironique) Ok, j’ai encore choisi le bon allier.

Samuel : Je ne suis pas fou.

James : J’ai pas dit que t’étais fou, j’ai dit que tu étais à lier.

Samuel : C’est juste que j’ai pas l’habitude de m’évader !

James : C’est peu dire ! Je serais moins retardé avec un service de porcelaine qu’avec toi.

Samuel : Tu resterais toujours attardé, je dirais…

James : Bon, allez, donne-le moi, maintenant !

Samuel : Quoi ? Le servi…

James : Le plan… Donne-le moi.
Samuel : Non, tu risquerais de le laisser s’envoler… 

James : Je sais contrôler mes gestes.

Samuel : Au contraire, tu es souvent un con trop laid… (James : Quoi ?) Incontrôlable ! (James : Hmmm…) Je le garde jusqu’à ce qu’on soit sorti.

James : Eh bien, on est sorti ! Regarde : les arbres, la lune, les étoiles. Si je me souviens bien, c’est dehors ça.

Samuel : Je veux dire, libre. Pas sur un toit à risquer d’être à nouveau enfermés…

James : Ah oui, mais si tu fais le difficile…

Samuel : Bon, maintenant qu’est-ce qu’on peut faire pour regagner le plancher des vaches, cow-boy ?

James : Attends attends, j’y planche… 

Samuel : Et des vaches…

James : Quoi ?

Samuel : Non rien…

James : J’ai une idée ! Donne-moi le plan, je vais te montrer…

Samuel : Pas la peine d’insister, c’est non. Tu auras le plan pour nous guider à travers l’empire, quand nous n’aurons plus aucune chance de nous faire capturer. En attendant, trouve une solution !

James : On pourrait sauter, non ? Toi tu planerais, comme d’habitu…

Samuel : Sauter de cette hauteur ? T’es malade ?!

James : Ben non… Je sais choir, c’est tout !

Samuel : Décoiffant, en effet…

James : Quoi ?

Samuel : Non rien, toujours… Hors de question que je saute, il y a au moins 5 mètres !

James : Alors il faut repasser par l’intérieur… Si on arrive à rejoindre la plate-forme en dessous, on pourra s’enfuir par le couloir…

Samuel : Ca me semble moins dangereux… Toujours est-il qu’il faut réussir à y accéder… Si seulement on pouvait se balancer sur quelq…

James : A défaut de grande PLAAAN-te, tu peux essayer d’attraper ce câble, là.

< Se penche et fait un effort > 

Samuel : Han… Il est trop loin !

James : Attends, plan- penche-toi plus, je vais te tenir !

Samuel : Tiens-moi… Bien han je l’ai !

James : Parfait, tiens le bien !

Samuel : Et maintenant ?

James : Tu tiens ? Alors, je te lâche…

Samuel : Quoiiiiiiiii, aaaaaaaah ! 

James : Chuuut !

< Chute avec le câble pour liane, il se cogne sur la plate-forme/balcon au même étage qu’eux > 

Samuel : Ouch !

James : Tiens bien le câble et laisse-toi glisser !

Samuel : Ouiiiiiiiiiiiiaaaaaaaaaah < Boum > Aaooooow…

< Il glisse et tombe sur le balcon visé > 

James : Je ne voyais pas ça comme ça…

Samuel : Espèce de malade, j’aurais pu me tuer…

James : Mais non… Et tais-toi maintenant ! J’arrive.

Samuel : Attention en gli… 

< James a pris son élan et saute directement sans le câble >

| James : Haaaan !

| Samuel : Aaaaaaah !  < Il roule sur le côté > 

< James retombe à l’endroit où était Samuel >

Samuel : T’es cinglé ? 

James : Pas besoin de cordage ! Sur mon navire, je me déplaçais par bonds. 

Samuel : C’est ça… Par bonds… James Bonds. En attendant, t’as surtout failli me broyer.

James : Je savais que t’allais te reculer…

Samuel : Ah oui ? Tu vois l’avenir peut-être ?

James (bas) : Oui et je m’y vois le tenir…

Samuel : Quoi ?

James : Allez debout, on a un pays à parcourir.

< Samuel se relève et secoue ses vêtements >

Samuel : Et quand t’as dirigé un navire toi ?

James : Pas plus tard qu’hier, l’ami… 

Samuel : Si tu parles de ce raffiot comme d’un navire, je suis navré d’en rire…

James : J’aimerais autant que tu saches te tenir, Moby Dick. Je n’aimerais pas avoir à te harponner. Bon et maintenant que nous sommes descendus, par où on fuit ?

Samuel : Par le couloir… Mais ça m’a l’air fermé !

James : On pourrait sauter cette fois, on n’est plus si haut.

Samuel : C’est ça ! Pète-toi les genoux si ça te chante, moi je… Attends, non, c’est bon…

James : Quoi ?
Samuel : Je peux l’ouvrir.

James : Ah oui ? T’as fait option cambriole à la maternelle ?

Samuel : Non, mais j’ai un pouvoir un peu spécial…

< Ouverture de la porte >

James : Qu… Lequel ?!

Samuel : Je maîtrise… (suspens) la reconnaissance des portes ouvertes. 

< Il entre >

James : Hmpf… C’est malin !

Samuel : Allez, ne reste pas PLAN-ter là. 

< Il le suit >

James : Hmpf… Bon, et maintenant ?
Samuel : On n’a qu’à repartir par là où on est arrivé…

James : Ah oui, bonne idée. Et si on croise le shérif, on lui demande si on peut sortir voir d’autres étoiles que la sienne ?

Samuel : Mais il doit dormir à cette heure-là ! 

James : Oui, comme nous… Je préfère l’option pétage de genoux.

Samuel : Alors il faut fuir par le…

James : Chuuuuuut ! Vite, planque-toi !

Samuel : Où ça ?

James : Là !

< James pousse Samuel derrière un « meuble » en métal >

Samuel : Ouille…

James : Chut…

< Un homme, une femme et une troisième personne s’approchent, passent à côté et les dépassent >

Femme 1 : La mine d’orichalque est vraiment incroyable ! 

Homme 1 : Tu ne l’avais jamais vue ?

Femme 1 : Non, elle est souvent fermée. C’est la première fois que je peux y entrer.

Homme 1 : Ah oui, d’accord ! Je n’y étais jamais entré non plus… C’est pas trop mon truc les mines…

Femme 1 : Mais là c’est si somptueux, si luxueux… 

Homme 1 : C’est vrai !

Femme 1 : Je n’aurais jamais cru que… qu’un endroit pareil puisse exister !

Homme 1 : De toute façon, tout ce qui est dans l’ancienne cité est incroyable… (Samuel : C’est là… James : Chut !!) Regarde la fontaine d’Al-Khadir…
Femme 1 : Ah la fontaine de j < un bruit métallique de clé passe au-dessus de sa voix >… (rêveuse) Ca m’a requinqué !

< Ils commencent à être assez loin >

Homme 1 : Ah… Oui… Si seulement j’étais moins occupé à l’entr…

Femme 1 : On pourrait voyager plus, je sais…

Homme 1 : Mais bientôt…
< Les pas sont finis, ils sont partis >

James : Arrête de parler devant des gens qui pourraient nous dénoncer ! 

Samuel : Oh ça va, c’était pas risqué.

James : Tu sais bien que si nous sommes repérés, c’en est fini de nous !

Samuel : Oui mais ils étaient partis…

James : Ils n’étaient pas loin de nous ! On est en pays étranger… et inconnu en plus !

Samuel : Je sais, je sais… On doit rester invisibles jusqu’à ce qu’on y arrive…

< Ils se relèvent et repartent à pas « doux » >

James : Il faut être plus prudent.

Samuel : Ok ok… Alors c’est là que nous devons aller.

James : Mais comment ?… … Je sens que nous n’en sommes plus loin.

Samuel : Oh quel espion ce James ! Avec un plan, il sait que c’est de l’autre côté de la rivière sacrée !

James : Et tu saurais dire où elle est ?

Samuel : Bien sûr, c’est juste là-bas. Ou là-bas… Enfin peu importe, tout est écrit là-dessus.

James : Et tu vas me le donner…

Samuel : Il faut retourner là où on était cet après-midi. Avant d’être enfermé…
James (murmure) : Chut ! Tu vas nous faire repérer ! Et c’était pas ma faute. C’est toi qui n’as pas voulu me suivre !

Samuel : Dans un pays hostile, je ne me fierai qu’à un vrai géographe !

James : Eh bien ça tombe bien, je le suis !

Samuel : Ah bon ? 

James : Oui, j’ai tous mes diplômes de géographie.

Samuel : Ok… De toute façon, on ne peut pas rester là… Comment on sort ?

James : Aucune idée, c’est toi qui savais !

Samuel : Quoi ?!

James : Chuuut ! Arrête de hurler, bon sang ! Bon, on n’a qu’à aller de ce côté, il y a une sorte d’escalier je crois. Je pense qu’on devrait éviter le shérif.

Samuel : Ca a intérêt à être ça. S’ils nous retrouvent, on est morts…

James : Ne t’inquiète pas, je vais nous sortir d’ici facilement.

< Pas, ils avancent à petits pas dans le couloir >

Samuel : Fais moins de bruit !

James : Eh je fais ce que je peux !

Samuel : Oui, je vois bien que tu fais ton maximum. Essaie plutôt de faire ton minimum…

James (à part) : Je pèse pas vingt kilos tout mouillé moi…

Samuel : Quoi ?

James : Rien, je me comprends, Musclor. Allez, occupe-toi du chemin !

Samuel : Parce que j’ai l’air de faire un puzzle là peut-ê…

Homme 2 (les appelle) : Eh vous deux !

Samuel : Vite, cours !

< Petite course des deux – l’homme ne court pas > Homme 2 : Revenez ! 

James : Un homme de main !

Samuel : Sûrement ! En tout cas, j’aimerais mieux ne pas finir entre les siennes !

James : Clair ! Elles sont énormes…

Samuel : Si tu faisais moins de bruit qu’un éléphant sur un trampoline aussi…

James : Eh, c’est pas moi qui ne sais pas parler sans avoir l’air d’être un dinosaure de la jungle forcé de suivre un régime végétarien.
< Ouverture de la porte > < Course qui s’achève par une porte ouverte à la volée et reclaquée : ils sont dans une sorte d’escalier métallique extérieur de secours qu’ils descendent précipitamment >

James (essoufflé) : On ferait peut-être mieux de s’arrêter…

Samuel : Pas tant qu’on n’est pas à l’abri des lumières !

James : Couvre-moi alors ! Tu seras à l’abri…

Samuel : Je rirais… dès que j’aurais… récupéré du souffle.
James : Ok, Moby… Et c’est… Aaaaaah !

< James manque un escalier et se rattrape de justesse sur la rembarde. Il bouscule Samuel qui tombe un peu = bordel métallique>

Samuel : Mais quel empoté !

James : Si tu ne traînais pas devant, aussi. C’est ta faute !

Samuel : Eh… Merde ! Tu m’as fait lâcher le plan !

James : Quoi ?!

Samuel : Il est là en bas, je le vois !

James : Mais c’est pas possible ! Ah bravo, quelle adresse !

Samuel : Je ne vois pas à quoi ça sert de connaître l’adresse ! On va le récupérer tout de suite, pas de panique.

James : Oh non, je ne panique pas. Si on perd notre plan, on devra parcourir tout ce fichu Empire à la recherche d’un lieu caché, avec tout le monde aux trousses pour nous réenfermer. Je ne vois pas pourquoi je paniquerais ! 
Samuel : Eho, c’est toi qui m’as poussé !

James : Tu traînais !

< Ouverture de la porte au loin en haut >

Samuel : Zut !

Homme 2 (tout en haut) : Remontez tout de suite ! 

James : Vite, on descend !

< Course des deux dans l’escalier > 

Samuel : S’il ne veut pas qu’on descende c’est que nous sommes probablement sur le bon chemin.

James (essoufflé) : Sûrement… Ou alors c’est notre côté « les évadés » qui le dérange.

Samuel : Aussi…

James : (arrivé en bas) Ouf, c’est fini.
< Ils arrivent en bas, pas de bruit dans l’escalier. Silence >

Samuel : Il n’a pas dû essayer de nous suivre, je n’entends rien !

James : Maintenant, il faut retrouver le plan…

Samuel : Je le vois, il est là-bas !

James : Ah oui ! J’y vais !

Samuel : Ok, moi je respire… Si je peux…

< James ramasse le plan >

James : MOUAHAHAHA !! J’ai le plan, pauvre idiot !! MOUAHAHA !! 

Samuel : Tu peux arrêter de rire bêtement ? Tout le monde va nous repérer !

James : Je ne ris pas bêtement, je ris cruellement ! 

Samuel : Ah pardon, je n’avais pas noté la nuance… 

James : C’est parce que j’ai une cruauté bestiale…

Samuel : Et après ?

James : Et après ? Tu ne comprends pas ? J’ai le plan, je te plante !

Samuel : Tu veux y entrer le premier, c’est ça ?

James : Le premier ? AH AH AH !!! Le dôme de plaisir est à MOIAHAHAHA !!!!

Samuel : Tu ne peux quand même pas…

James : Tu ne m’es plus utile. Tu peux t’estimer heureux d’avoir servi le Prince !

Samuel : Le Prince ? Quel prince ? 

James : Je suis… le PRINCE DES LOUPS !!!! MOUAHAHA !!!
< James s’enfuit avec la carte >

Samuel : Oh, tu ne m’échapperas pas comme ça…

< Fin d’épisode >

EPISODE 5

Lilith : Allez, donne-moi la main !

< Samuel se relève >

Samuel : Han… C’est toi qui as fait ça ?

Lilith : Oh non, ça c’est l’épouvantable jet éventail !

Samuel : Ah ? Eprouvant ! Et qui es-tu : amie ou ennemie ?

Lilith : Non, moi je m’appelle Lilith, et toi ?

Samuel : Samuel. Où… où sommes-nous ?

Lilith : Tu as traversé la rivière sacrée. Tu as de la chance tu sais ! 

Samuel : Ah oui ? Oh, c’est vrai que je peux encore bouger le petit orteil, ça doit être ça, avoir de la chance…

Lilith : Ne te plains pas ! J’ai vu ta chute de loin ! 

Samuel : Oui, j’ai quelques progrès à faire dans le camouflage et la discrétion. 

Lilith : Tu aurais pu être entraîné dans la mer sans soleil…

Samuel (en fond) : M’en parle pas…

Lilith : Ou… ou recevoir une gigantesque pierre projetée par la puissante fontaine

Samuel : J’ai la tête dure…

Lilith : Ou… ou encore être projeté toi-même ! Tu es chanceux !

Samuel : Oh tu sais, l’aventure ça me connaît !

Lilith : Moi aussi, mais ce n’est pas une raison pour être stupide !

Samuel : Toi… ?

Lilith : Oh ça y est ? J’ai déjà le droit au couplet sur les « tu es une fille, tu dois coudre… l’aventure c’est pour en découdre » ?

Samuel : Hein ? Non, pas du tout, je voulais dire que c’est pas pour les filles.

Lilith : Je suis pas une fille seulement, je suis une aventurière.

Samuel : Ah, une globe-trotteuse, en quelque sorte…

Lilith : C’est ça, une globoteuse ! Et toi, que fais-tu ici ?

Samuel : Je cherche… Comme qui dirait un trésor… Où sommes-nous, au juste ?
Lilith : Par-delà la rivière, dans le dixième royaume de l’empire.

Samuel : Et c’est loin de l’ancienne cité ?

Lilith : Le troisième royaume ? Tu veux aller là-bas ? 

Samuel : Oui, je dois rejoindre le dôme de plaisir.

Lilith : Tais-toi !!!

Samuel : Pourquoi ? Le dôme de pl…

Lilith : Chuuuuuuuut !! Tu ne dois pas le dire !

Samuel : Tu es superstitieuse ?

Lilith : Tu sais bien qu’on n’a pas le droit d’y aller !

Samuel : Eh bien, j’irai quand même !

Lilith : Mais tais-toi ! C’est terriblement dangereux de dire ce genre de choses à voix haute ! Les géants rôdent…

Samuel : Les quoi ?!

Lilith : Ils ont déjà capturés des amis à moi… C’était il y a si longtemps... < se reprend > Alors si tu veux qu’il t’arrive pareil, vas-y, crie, clame que tu veux aller au dôme… Mais fais-le loin de moi, pour l’amour du sel !

Samuel : Qu’est-ce qu’ils leur ont fait ?

Lilith : J’en sais rien…

Samuel : Comment ça, t’en sais rien ?

Lilith (énervée) : Eh bien, j’étais si souvent occupée à sauver ma peau que je n’ai jamais vraiment eu le temps de leur demander s’ils les avaient mangé ou simplement grignoté… C’est bête, je sais, mais je tâcherai d’y penser la prochaine fois, et puis s’ils me laissent pas le temps de terminer ma question, au moins j’aurais quand même la réponse !

Samuel : Eh bien moi, je ne crains personne, et j’irai là-bas croûte que croûte !

Lilith : Tu es cinglé !
Samuel : Tu es cinglante !

Lilith : Tu es vraiment vraiment sûr de le vouloir ? Tu mesures ce que ça…

Samuel : Je suis né pour ça et je crois que j’aurai le cran nécessaire pour en affronter les épreuves…

Lilith : Oh…

Samuel (comme s’il dictait un peu des phrases classiques de films d’action) : Et si je dois tout y laisser, alors j’y laisserai tout.

Lilith : Mais il n’y a rien à gagner… On pourrait voler de l’orichalque, et devenir riche, c’est encore moins dange… !

Samuel : Non Lilith. Je ne veux pas de cette richesse. 

Lilith : Alors quoi ?

Samuel : Le dôme !! Je suis déjà passé à côté une fois… Je ne veux plus… Je ne peux plus le rater ! 

Lilith : D’a... d’accord.

Samuel : Quoi d’accord ?

Lilith : Si tu veux… Si ton but est de dominer tout l’empire, je… 

Samuel : Non je…

Lilith : Je connais un chemin pour y aller.
Samuel : Vraiment ?

Lilith : Oui. 

Samuel : Oh tu me sauves ! 

Lilith : Hélas, j’ai peur plutôt que ça soit le contraire.

Samuel : Bien sûr que non, on se protègera l’un l’autre.

Lilith : Mais c’est très dangereux ! On ne peut pas y accéder par la voix commune, il faut emprunter les sentiers des géants. Et crois-moi, il ne faut mieux pas se trouver dans ou sous leurs pattes…
Samuel : On ne peut pas l’éviter ?

Lilith : Si, en essayant d’être plus discret qu’une grue en travaux.

Samuel : Je parlais d’éviter le sentier des géants…

Lilith : Non. On ne peut plus…

Samuel : Mais comment sais-tu tout cela ?

Lilith : Eh bien, je vis ici…

Samuel : Tu es… Tu es d’ici ?

Lilith : Non. Mais je m’y suis installée.

Samuel : Oh je vois, une vagabonde.

Lilith : C’est ça. Une globoteuse vagabonde… Une vaglobondeuse donc.
Samuel : Je croyais que les indigènes n’acceptaient pas qu’on s’installe chez eux ?!

Lilith : C’est pour ça que je passe mes nuits à me cacher. La journée, je peux plus facilement me déplacer ; j’ai l’impression qu’ils se méfient moins dès qu’ils allument leurs soleils ! Allez, viens, c’est par là.

< Elle commence à marcher. Samuel reste à l’arrière >

Samuel : Lilith…

Lilith : Oui ?

Samuel : Est-ce que tu as déjà vu le dôme du plaisir ?

Lilith : Oui. Allez, avance !

< Tous les deux marchent, Samuel court un peu pour la rattraper au début >

Samuel : Et comment c’est ?

Lilith : Comme tu l’as vu… Aussi attrayant qu’effrayant. Mais je n’y suis jamais entré : c’est bien trop risqué.

Samuel : Alors pourquoi me suivre ce soir ?

Lilith : Jusqu’à preuve du contraire, c’est toi qui me suis. Et je n’ai jamais dit que j’allais y entrer…

< Marche silencieuse – juste leurs pas >

Samuel : Et les géants… Comment sont-ils ?

Lilith : Gigantesques, armés, gigantesques, rapides, dangereux et encore gigantesques.

Samuel : Mais ils mesurent combien ?

Lilith : J’en sais rien, ça dépend… D’après ce que j’ai pu comprendre depuis que je suis ici, il y a cinq races. 

Samuel : Cinq ?

Lilith : Je crois que c’est comme une évolution. La première race a donné la deuxième, et cetera. Je pense que l’évolution les a rendu moins grands et moins costauds…

Samuel : Ca ne serait pas plutôt l’inverse ?

Lilith : Non, c’est pour mieux les adapter à notre monde. 

Samuel : Ah…

Lilith : Les plus… (réticence à dire ce mot) « petits » sont surtout les plus dangereux. Ils se souviennent de tout et ne renoncent jamais. Au contraire des grands qui n’ont aucune mémoire…

Samuel : Comment ça ?

Lilith : Eh bien par exemple ils ne se souviennent jamais qu’ils m’ont déjà vu et qu’ils doivent me rechercher…

Samuel : Peut-être… peut-être qu’ils sont de ton côté, et qu’ils font semblant de ne pas te voir pour protéger. 

Lilith : Impossible, je t’ai dit que c’était les plus costauds… Tu crois qu’ils mangent des plantes ?

Samuel : Quelle horreur…

Lilith : Je croyais que tu étais un aventurier.

Samuel : Oui enfin, je n’ai pas l’habitude des tribus géantes cannibales…

Lilith : De toute façon, je pense sincèrement que les premières races sont en voie d’extinction et qu’ils ne doivent leur survie qu’aux dernières races.

Samuel : Pourquoi tu dis ça ?

Lilith : Parce que je les ai entendus parler un jour, et un rouge disait à un vert qu’il allait arrêter de le nourrir… ou un truc comme ça. 

Samuel : C’est quoi ces histoires de couleur ?

Lilith : Il y a cinq races, qui ont chacune une couleur différente. Je pense que c’est pour les reconnaître.

Samuel : Mais tu as dit que les tailles variaient.

Lilith : Oui mais ça n’est pas toujours suffisant. Il y a des petits verts et des grands bleus, et ils ont presque la même taille du coup.

Samuel : Ah… Des enfants en quelque sorte.

Lilith : Drôlement effrayants en tout cas.

Samuel : Comme tous les enfants… Et ça donne quoi le quinté dans l’ordre ?

Lilith : Il y a d’abord les verts, les bleus, les oranges, puis les rouges. Ils sont terrifiants, ils ont un troisième oeil derrière la tête pour tout voir. 

Samuel : Un troisième œil ? T’es sûre ?

Lilith : Je l’ai vu de mes propres yeux. Normaux… Qui vont par deux les miens.

Samuel : C’est affreux ! 

Lilith : Eux, il faut vraiment les éviter si tu ne veux pas mal finir. Et les derniers… 

Samuel : Les pires ?
Lilith : Non, au contraire. Ce sont ceux qui nous ressemblent le plus. Je pense que nous autres, vagabonds, appartenont à la cinquième race…

Samuel : Ou une sixième race évoluée…

Lilith : On peut se cacher parmi eux facilement dans la journée ! Mais la nuit, ils ne sortent jamais… La nuit est danger ici…

Izdubar (loin) : Eh vous !

Lilith : Oh mon Dieu !

Samuel : Quoi ?

Lilith : Cours !!

Samuel : Où ?

Lilith : C’est un rouge, il faut craindre son courroux !

< Début course des deux, ils passent entre des arbres, bruits de branches, feuilles et herbes + essoufflemments après >

Samuel (essouflé) : Son cou a l’air normal…

Izdubar : Arrêtez ! Revenez ici !

Samuel : Par où on va ?

Lilith : Il faut se cacher ! Viens, suis-moi, on va dans la cabane du vieux singe !

Samuel : La… quoi ?

< Course toujours, l’homme s’est rapproché mais reste un peu loin >

Izdubar (à un talkie walkie) : Ils sont deux, ne les laissez pas s’échapper !

Samuel : Il se rapproche… 

Lilith : Avec de telles jambes, il avale trois de nos pas en un seul.

Samuel : C’est encore loin ?

Lilith : Non, on y est presque.

< Fin de la « jungle », ils arrivent sur terrain découvert sableux. Samuel s’est arrêté mais Lilith continue>

Lilith : Vite ! Suis-moi, c’est là !

Samuel : C’est pas croyable !

< « Monde merveilleux »> 

< Fin de la course : Izdubar met la main sur Samuel >

Izdubar : Je te tiens !

< Fin d’épisode >

EPISODE 6

Izdubar (dans son talkie-walkie) : J’en tiens un !

< Il soulève Samuel du sol >

Samuel : Eerk !

Izdubar : Continuez à surveiller les issues ! (à Samuel) A nous deux !

Samuel : Un et demi plutôt… Eaarh

Izdubar : Où est la fugitive ?

Samuel : Quelle… Aïe !

Izdubar : Personne ne se moque pas de moi, compris !

Samuel : Je ne sais pas… Aïe, mais lâchez-moi ! 

Izdubar : Ceci est une zone interdite.

Samuel : Oui, à pied ! Mais pour l’instant, je suis au-dessus de tout ça, vous voyez… ?

Izdubar : C’est dangereux d’être où on ne doit pas l’être.

Samuel : Comme dans les airs ? Aïe ! 

Izdubar : Ne jouez aux plus malins… Il n’y a pas un lieu où vous auriez pu vous cacher sans qu’on vous trouve. Tôt ou tard, vous étiez faits, tétards !

Samuel : Ah oui ? Même si on était ressortis au cœur de l’empire ?

Izdubar : A mon avis, vous ne sortirez plus nulle part avant un petit moment…

Samuel : Ca reste à voir ! Lâchez-moi maintenant !

Izdubar : C’est ça. Et après je t’écrase, microbe ! 

Samuel : Essayez et je…

Izdubar : Tu ?

Samuel : Et je crache sur vos vêtements !

Izdubar : D’accord bon, trêve de bavardages : où elle est ? Parle, ça ne sert à rien de la protéger, elle est perdue !

Samuel : Aïe !! Reposez-moi et battez-vous en homme ! J’ai le vertige !

Izdubar : Pouah, infect insecte ! On ne se mesure pas à moi !

Lilith : En effet, Izdubar !

Izdubar : Ah… Tu es là… 

Lilith : Je ne suis pas loin… Repose Samuel !

< Il le repose >

Izdubar : Voilà, Tom Pouce est revenu à deux doigts du sol… Montre-moi ton minois maintenant !

Samuel : Monstre !

Izdubar : (sec) La ferme ! (doux) Allez, dis-moi où tu es…

Lilith : Trouve-moi, puisque tu vois tout !

< Il approche d’elle en la cherchant derrière les arbres >

Izdubar : Je sais où tu es, ça ne sert à rien de te cacher…

Lilith : Si, pour faire « Beuh ! »

Izdubar : Amusant… Je jouerais bien si j’avais le temps mais je vais plutôt TE ! (il saute derrière un arbre où elle n’est pas)

Samuel : Raté !

Lililth : Je ne te crains pas…

Izdubar : Mais tu as raison, Layla, je ne te veux aucun mal… 

< Silence, seul Izdubar marche encore à pas lents >

Samuel : Elle s’appelle Lilith !

Lilith : Co… comment….

Izdubar : Comment je connais ton nom ? On sait tout sur toi, tout le monde te cherche…

Samuel : Quoi ? 

Lilith : Qui vous l’a dit ?

< Izdubar bondit sur le côté de l’arbre derrière lequel elle est cachée >

Izdubar : Je te tiens cette fois !

Lilith : Que tu crois !

< Lilith lui balance du sable au visage >

Izdubar : Aaaaaaah ça pique ! Qu’est-ce que ?!

Lilith : Vite, on se sauve !

Izdubar : Reviens ! Revenez ! (crie) A l’aide, ils s’enfuient !

< Lilith et Samuel courent >

Samuel : C’était quoi ? 

Lilith : Du sable. 

Izdubar (à son talkie-walkie, comme s’il s’éloignait) : Je ne vois plus rien ! Ils sont dans le septième secteur, capturez-les !

Lilith : J’ai transformé le titan en cyclope !

Samuel : Qui es-tu au juste, Lilith ou Layla ?

Lilith : Je te l’ai dit. J’ai changé de nom quand je me suis installé définitivement ici.

Samuel : C’était il y a long… Oh mon Dieu ! 

< Samuel s’arrête >

Lilith : Qu’est-ce qu’il y a ? < Elle s’arrête de courir > Allez, cours ! Tu veux te faire rattraper ?

Samuel : Là-bas… C’est James !

Lilith : Qui ? 
Samuel : James, le Prince des Loups…
Lilith : Drôle de nom…

Samuel : C’est pas un nom, c’est un titre…
Lilith : Ah… Et pourquoi il n’a pas de loup avec lui s’il en est prince ? Enfin, c’est pas que ça me gêne, bien sûr !

Samuel : C’est un vagabond lui aussi… Et il a quelque chose qui m’appartient !
Lilith : Tu… tu ne veux tout de même pas l’affronter ?

Samuel : Si ! Va te cacher, je te rejoins !

Lilith : Mais c’est pas le moment, avec Izdubar si près !

Samuel (grandiose, à la manière des films d’action) : C’est… mon destin. Dès que je prononce ton nom, tu cognes sur ça là-bas, ok ?

Lilith : D’accord. Prends garde à toi !

< Lilith court se cacher >

< Samuel avance doucement vers James >

James (au loin) : Eh merde, ça fait mal…

Samuel : Ne bouge plus, James !

< Il avance maintenant à pas normaux >

James : Que…

Samuel : Tu es cerné. Si tu bouges, je t’explose l’oreille !

James (rit) : Quoi ? Ah ah !! J’aimerais bien voir ça !

Samuel : Je n’en suis pas sûr. Alors maintenant, rends-moi le plan !

< Ils sont à deux-trois mètres l’un de l’autre >

James : Plutôt mourir !

Samuel : A tes souhaits ! LILITH !

< Gros bruit métallique >

James : Qu’est-ce que c’est ?!

Samuel : Tu ne m’as pas laissé le choix…

James : Quoi, qu’est-ce que t’as fait ?

Samuel : Ton oreille, James…

James (paniqué) : Quoi mon oreille ? 

Samuel : Eh bien, elle est saignante… 

James : Quoi ? 

Samuel : Et aussi singulière que les deux l’étaient.

James : Hein ? Où ?

< James se touche l’oreille, Samuel « charge » >

Samuel : Yaaaaaah !

James : Ouch. Attends ! 

Samuel : Attendre quoi James ? Un coup en douce ? Je n’attends plus !

< Ils roulent tous les deux sur le sol et James repousse Samuel qui réussit à récupérer le plan – pas de coups ! >

Samuel : Ah ah ! Je l’ai !

James : Qu’est-ce que tu as fait à mon oreille ?

Samuel : Rien du tout, imbécile ! C’était du bluff pour détourner ton attention ! Lilith, on s’enfuit !

James : Ah, ça ne se passera pas comme ça !

< Course entre Samuel qui rejoint Lilith et James >

Samuel : Vite !

Lilith : Par où on…

James (en arrière) : Samuel !

Samuel : Là-bas, c’est la montagne de la mine d’orichalque !

Lilith (essoufflée) : On ne pourra jamais l’escalader ! 

Samuel : Ne t’inquiète pas, cours ! 

Lilith : Je fais ce que je peux !

Samuel : Allez, plus vite, il nous rattrape !

James : Je… t’aiiiiiii !

< Il se jette sur Lilith et tous deux tombent >

Samuel : Non !! 

James : Tu ne croyais tout de même pas pouvoir impunément voler le prince des loups, Sam ?!

Samuel : Lilith…

James : Est-ce qu’elle compte pour toi ? Hein ? Est-ce qu’elle compte pour toi ?!

Lilith : Je suis désolée, Samuel !

James : Rends-moi le plan et je te rends la fille ! Peut-être… MOUAHAHAH !

Lilith : Quoi ? Un plan de quoi ?

Samuel : Lilith… Tu sais aller au dôme du plaisir ?

Lilith : Oui…

Samuel : Alors excuse-moi James…

James : Quoi ?

Samuel : Si tu veux ton plan, il faudra affronter les joliphants !

< Samuel se recule >

James : NAAAAAAN ! Rends-moi ça ! 

Samuel : Trop tard, rien ne m’arrêtera ! 

James : Tu ne peux pas détruire le plan des dix royaumes !

Samuel : Viens m’en empêcher !

James : Là, regarde, je la lâche !

< Lilith le mord, le pousse puis le frappe au sol >

James : Aaaargh !

Lilith : Prends-ça, mauviette !

< Elle le tabasse >

Samuel : Arrête Lilith ! 

Lilith : Pourquoi ? Cette espèce de poule pouilleuse est le prince des loups ! Prince des loups, prince des poux oui !

< James balance du sable au visage de Lilith >

James : Attrape-ça !

Lilith : Aïe ça pique !

< Samuel se jette sur James> 

Samuel : Tu vas me le payer !

James : Et toi aussi ! Et en horions ! 

< James balance du sable au visage de Samuel >

Samuel : Aouch !

James : Ah ah ah ! Bande d’idiots ! Vous croyiez m’avoir aussi facilement ? 

< Il ramasse le plan de Samuel >

Samuel : Oui !

< Il se jette derrière James et lui sert le cou >

James : Aouch !

Samuel : Les lunettes, ça protège les yeux. Et si en plus tu parles, je sais précisément où tu es, crétin !

< Il l’étrangle >

James : Erf, lâche-moi !

Samuel : Rends-moi le plan d’abord !

Lilith : Laisse tomber le plan Samuel, je connais l’empire par cœur !

Samuel : C’est vrai ?

< Il lâche un peu James qui se jette à l’arrière et écrase un peu Samuel >

James : Imbécile !

Samuel : Aaah, arrête !

< James lui donne des coups par derrière >

James : Mange ça !

< Plus loin, Lilith fait un effort pour porter une grosse pierre>

Lilith : Ouh…

James : Et ça, et ça !

Samuel : Arrête ! Ca fait mal !

Lilith : Lâche-le ou je t’explose le crâne avec cette pierre !

James : D’où tu sors ça ?!

< Retournement : Samuel balance James et lui monte dessus pour l’étrangler, Lilith approche avec sa pierre >

Samuel : Je vais t’étrangler !

Lilith : Parfait, tiens-le Samuel !

James : Non !

Samuel : Non, Lilith ! 

Lilith : Quoi ? Tu veux encore le laisser s’enfuir ?

Samuel : Non, mais je ne peux pas le tuer !

Lilith : Pourquoi ça ? 

James : Il ne peut pas me tuer, parce que je suis déjà mort une fois… N’est-ce pas Sam ?

Lilith : Alors laisse-moi l’assommer ! 

Samuel : NOOOON !

Lilith : Mais pourquoi cette miséricorde ? Il la mérite, la corde ! C’est le prince des loups !

Samuel : Parce que… c’est… c’était aussi mon frère !
< Fin d’épisode >

EPISODE 1 (acteurs de 10 ans)

Mère : Samuel, lâche ton frère !

Samuel : Mais c’est lui qu’a commencé !

James : Menteur !

Samuel : Menteur toi-même ! 
James : Nan c’est toi ! M‘man, il ment !

Mère : BON, ça va pas recommencer ! < En s’éloignant > Bon sang, vivement la rentrée !

Samuel : Je te… déteste !

James : C’est juste de la jalousie.

Samuel : Pourquoi je serais « jalouseux » ? C’est toi qui a pas le droit de sortir cet été…

James : Ouais, j’ai peut-être eu des mauvaises notes. Mais je suis pas le chouchou de la prof, moi au moins.
Samuel : Moi non plus !

James (petite voix pour imiter Samuel en se moquant) : Oh madame, je peux vous montrer mon travail...

Samuel : C’est même pas vrai !

James : Si, mais de toute façon, ça change rien. Je passe en CE3 quand même, alors hein ! 
Samuel : Profite, c’est la dernière année que tu passes.
James : N’importe quoi ! Je passerai et je repasserai autant que je voudrais.
Samuel : On va apprendre les multiplications… T’es fichu ! Tu vas redoubler. Maman te laissera à l’école le soir, comme Fergus… Et t’auras des boutons sur la tête comme lui, tellement tu resteras là-bas !

James : Ah oui ?

Samuel : Oui, et tu seras toujours puni et t’auras plus jamais de cadeaux à Noël et tu resteras tous les étés à la maison et t’auras plus d’amis, et ça sera bien fait !

James : Et si c’était toi qui étais puni ?

Samuel : Moi… ? C’est impossible, je suis bien trop brillant !

James : Ta seule brillance vient de tes verres à dix foyers…

Samuel : Tu sais ce qu’ils te disent mes foyers ?

James : Qu’ils sont trop prêts de ton nez ? 
Samuel : Eh, tu ne perds rien pour attendre !

< Il s’éloigne >

James : Hihihi mouahahaha ! On va bien rire… < il parle tout seul fort, pour simuler une mauvaise action de Samuel qui lui ne bouge pas > NON, PAS AVEC CA !

Samuel : Pourquoi tu cries ?

James : NON TU VAS LE CASSER, JONGLE AVEC LES BALLES !

Samuel : Hein ?

James : ARRETE SAM, MAMAN VA NOUS DISPUTER !

Mère (au loin) : Qu’est-ce qu’il se passe encore !

James : TU VAS LE CASSER !!

< Il prend un vase derrière lui et le jette sur Samuel, qui tente de le rattraper mais le laisse s’échapper de ses mains, au moment où leur mère entre dans la pièce >

| Samuel : Ouch ! Oh… NON ! 

| Mère : Qu’est-ce qu… Non !

< Eclats de vase >

Mère : Samuel ! Le vase de mamie !

James : Maman, Maman, c’est lui !

Samuel : Hein mais…

< Gifle >

James (tout bas) : Je l’avais dit…

< Samuel pleurniche >

Samuel : Mais c’est lui qu’a cassé le vase !

Mère : Ne mens pas, je t’ai vu le lâcher ! Le vase de Mamie… il est irrécupérable là.
Samuel : Il… Il me l’a lancé et j’ai essayé de le récupérer.

Mère : C’est ça et moi je suis la reine Mère ! 
James : Donc je suis le Prince !

Mère : J’ai tout entendu. Je n’ai pas le cœur à plaisanter James. En tout cas, on ne va pas en rester pas là !

Samuel : Maman, c’est lui !

Mère : Oh c’est facile ça, c’est toujours ton frère !

Samuel : Mais… mais…

Mère : Pas de mais ! Tu es privé de sortie aussi pour le restant des vacances, comme Samuel ! Et file dans ta chambre !

Samuel : C’est trop n’injuste…

< Il monte >

Mère : Très bien, c’est injuste ! Et toi, je te défends de monter l’embêter !

James : De toute façon, je lui parle plus. Il est cinglé.

Mère : Oh ne joue pas les saints ! Il suffit que j’aille nettoyer un poil dans la cuisine et vous faites n’importe quoi !

James (incompréhension) : Pourquoi y’a des poils dans la cuisine ?!

Mère : Oh tu m’as compris !! Regardez-moi ce chantier, y’en a partout…

< On passe au point de vue de Samuel à l’étage, les voix de mère et James en fond >

Samuel (au loin) : Petit malin… (il ferme sa porte) Bon, maintenant il faut que je me venge… Amusant…
< Transition « le temps passe », l’horloge avance, le coucou chante, peu importe >

Mère : Samuel, le repas est prêt !

Samuel (au loin) : J’arrive !

Mère : Dépêche-toi, ça va refroidir !

Père : Pourquoi il est puni déjà ?

Mère : Pfffffff tu ne m’écoutes jamais ! Il a cassé…

Père : Ah oui le vase !

James : C’est à cause du cirque à l’école.

Père : Vraiment ? 

James : Il voulait jongler et il m’a pas écouté…
Père : Mais il est fou ?! C’est vrai Samuel ?

Samuel (qui approche) : Quoi ? Non… non ! C’est lui qui m’a forcé.  Moi je ne voulais pas ! Je te jure, papa ! C’est lui qui m’a obligé…
Père : De quoi tu parles ?
Samuel : Ben du vin… comme toi, non ?

Père : Quoi du vin ? 

Samuel : Euh… Et toi, de quoi tu parles ?

Père : Du vase mais peu importe !

Mère : Quoi ?!

Père : Oui enfin non, c’est pas ce que je voulais dire. C’est important, vous n’avez pas à casser les vases de Mamie !
Samuel : Il n’y en avait qu’un de toute façon.

Mère : Vous êtes indisciplinés, voilà ! Qu’est-ce qu’on vous a appris, hein ?!

Père : Et à propos du vin, explique-toi Samuel. Qu’est-ce que James t’a obligé à faire ?

James : Eh rien ! 

Père : Chut, laisse ton frère parler.

James : Mais il raconte n’im…

Mère : James… Ecoute ton père !

Père : Explique-toi, Sam ! J’attends…

Mère : Tu parles de quoi ?

Samuel : Ben… c’est les copains de James qui lui ont dit qu’il devait ramener le sang du Christ s’il voulait rester leur ami.

James : Mais c’est faux !

Père : C’est vrai ?

James : Non !

Mère : Qu’est-ce que tu racontes Sam ? C’est quoi ces histoires ?
Samuel (mal joué, un peu lent) : Non, mais… Ah mais non en fait c’était un rêve, je suis bête.

Père : Tu es sûr ? 

Samuel (mal joué, un peu lent) : Oui oui, bien sûr, c’était cette nuit.

Père : Et juste par curiosité, dans ton rêve, vous faisiez quoi ?

Samuel (mal joué, un peu lent) : Eh bien, James prenait une bouteille dans la cave, versait le contenu dans un gobelet en plastique, pour le donner à ses amis.
James : N’importe quoi, il ment !

Père : Mais non, puisque c’est un rêve…

Samuel (mal joué, un peu lent) : Et à la fin, James m’a dit qu’il demanderait à Fergus de me taper si je le dénonçais. Dans mon rêve, hein !

Père : C’est qui ce Fergus ?

Mère : Leur copain voyons ! Ca se voit que tu t’intéresses à eux…

Père : Oh ça va, j’ai du boulot ! Et… bon d’accord… Et dans ton rêve, il était écrit quoi sur la bouteille que vous avez prise ?

James : Mais c’est pas vrai !

Père : On sait James…

Samuel : Je ne sais plus, ça parlait de brebis…

Père : De brebis… ?

Samuel : Ou de mouton…

Père : MON MOUTON ROTHSCHILD ?!

Samuel : Je crois que c’était un truc comme ça. On a pris le plus vieux, parce qu’il devait être moins bon.

Père : VOUS ETES CINGLES ?! 

Samuel : Premier cru. Parce qu’on s’est dit que cuit, ça devait être plus cher.

Père : OH BORD… SI… SI… MMMPF !!

< Il descend à la cave en courant >

Samuel : Moi je ne voulais pas…

Mère : Samuel, si vous avez vraiment pris cette bouteille, ça n’est pas la maison que vous n’allez pas quitter des vacances, c’est votre chambre… Voire votre lit. 
James : Maman, j’ai rien fait.

Père (très loin, étouffé) : AAAH !!

Samuel : Non, bien sûr… 

Mère : Ca suffit, ça suffit, ça suffit ! J’en ai marre de toutes vos histoires et vos bêtises ! Grandissez un peu !

| James : C’est lui !

| Samuel : C’est lui !

Père : C’EST QUI ?!

Mère : Elle n’y est plus ?

Père : Il n’en reste qu’un fond. C’EST QUI, alors ?!
James : C’est pas m…

Père : JE NE VEUX PAS SAVOIR ! VOUS ALLEZ MANGER ET VOUS MONTEZ VOUS COUCHER !

< Ils vont vers la cuisine, le père continue dans le salon, on est sur leur point de vue >

Père : Vous êtes tous les deux coupables. 

Samuel : Mais…

Père : Pas de mais, VOUS M’ENTENDEZ ! Vous ne sortirez plus jamais d’ici tant que vous n’aurez pas remboursé la bouteille en excuses… Et ça en fait un tas, bande de saligauds… (Il pouffe) Pouah, mais quelle journée !

Mère : Ne te mets pas dans ces états…

Père : Voilà où ça nous mène tes histoires de cathé, toi ! Maintenant ils amènent mon Mouton chez le voisin. Et tout ça pour que ces gosses bergers boivent la vigne du Christ. On aurait mieux fait de les inscrire chez les bouddhistes, j’t’le dis !

James : Pourquoi t’as fait ça, Samuel ?

Samuel (bas) : Souviens-toi du vase de salon. 

James (fort) : Tu en as fait quoi du vin ?!

Samuel (bas) : C’est dans une autre bouteille. Ne t’inquiète pas pour papa, je la lui rendrai… Quand j’aurai décidé qu’on ressortira.

< James se jette sur Samuel >

James : Je te déteste, tu n’es plus mon frère…

< Bruit de lutte, la mère revient >

Samuel : Ahnn ! Ouch ! Aïe.

James : Ahnn ! Ouille ouille ouille ! Lâche…

Mère : James, lâche-le ! 

Père : James, ça suffit, vous allez vous blesser !

James : C’est lui ! C’est lui !!

Mère : Arrêtez !

Samuel : Aïe !

Mère : Attention, la napp…

< Bruit de fracas de couverts >

Mère : NON ! OH MON DIEU !

Samuel : Aouch… Maman… J’ai mal !

Père : Mon Dieu… Il est…
Mère : Non… non… NOON ! James !! Réponds-moi ! JAAAAAAAMES !

< Fin d’épisode >

EPISODE 7

Lilith : Comment ça, c’était ton frère ?

James : Ca ne l’est plus depuis qu’il m’a tué…

Lilith : Quoi ?!

Samuel : Depuis qu’il garde les cicatrices de sa mort, il n’a plus jamais voulu me considérer comme son frère. Mais on a les mêmes parents, rassure-toi !

Lilith : Euh d’accord, je suis rassurée ! Et maintenant ?

Samuel : Je ne sais pas… On était venu pour le dôme du plaisir.

James : Eh bien, on pourrait peut-être y aller tous les trois….

Samuel : A condition que tu ne te cherches plus à nous jouer de mauvais tour !

James : Promis… Je te laisse le plan, si tu veux. Et si on arrive au dôme du plaisir, alors je pourrais peut-être te reconsidérer comme mon frère vivant.

Samuel : Vrai ?

James : Vrai…

< Bruits de pas au loin >

Lilith : Tout ça est sympathique et plein de fraternité, mais revoilà Izdubar !

James : Qui ça ? 

Samuel : Vite, courons !

< Course > 

Izdubar (loin) : Arrêtez-vous !

James : C’est qui ? Un gars du shérif ?

Samuel : Je ne sais pas, mais en tout cas, il faut le fuir ! Lilith, par où on passe ?

Lilith : On va escalader la montagne de la mine. De là-haut on domine tout l’empire, c’est notre seule chance…
James : Mais on sera à découvert !

Lilith : Ils n’ont pas d’arme à distance, ils ne tendent que des pièges. Ils sont dangereux parce qu’ils se parlent à distance !

James : Ils sont télépathes ?

Lilith : Ils sont surtout psychopathes !

Samuel : Lilith, il y en a un autre là-bas !

Lilith : Oh mon Dieu, c’est Danava ! On n’arrivera jamais à échapper aux deux… Il faut se disperser !

James : Non, on va les semer ! Allez, on accélère !

Samuel : Par où tu veux fuir ?

James : Par le pont suspendu.

Samuel : Mais on sera à découvert !

James : Pas si on arrive à la grotte du Lupercale !

Lilith : La grotte du Lupercale ? C’est quoi ?

James : Ah ! Tu vois que le plan n’est pas si inutile !

Samuel : Si on y arrive, nous sommes sauvés !

James : Alors on se dépêche ! Voilà l’autre !

Danava (loin) : Arrêtez-vous !

< Course >

Lilith : QUOI ?! Il faut passer par CE pont ?

Samuel : Ca va bien se passer !

James : N’aie crainte, on y est déjà passé hier…

Lilith : Facile aussi quand on est mort de ne pas craindre de le redevenir…

< Arrêt >

James : De toute façon, c’est la seule issue ! Allez vite, il suffit de le traverser maintenant.

Lilith : C’est trop dangereux, le pont peut s’effondrer ou les géants peuvent couper un côté.

Samuel : Mais non, ils ne nous veulent pas de mal. Ils veulent juste nous capturer !

Izdubar (assez loin) : Je vais les avoir ! Ils sont bloqués sur le pont… Je vais leur apprendre à respecter les lois moi !

Lilith : En es-tu si sûr ?

James : Allez, bon sang, on n’est plus qu’à trois cents mètres !

Samuel : Lilith !

Lilith : Allez-y, je reste là. Je vais chercher une autre issue ; si on se disperse, on aura plus de chances !

Samuel : Non, Lilith !!

James : Samuel, viens, vite ! Laisse-la, tu ne peux plus rien pour elle !

Samuel : Lilith, on a besoin de toi !

James : Moi j’y vais…

< Pas sur le pont de bois >
Samuel : On ne peut pas aller plus loin, ça ne servira à rien. C’est toi qui connaît les sentiers des géants !

Lilith : Ah oui…

Samuel : Alors viens !

Lilith : Bon…

< Bruit de pont suspendu où ils sont tous les trois >

James : Pas trop tôt ! Allez, on court maintenant !

Lilith : Whoo, c’est haut !

Samuel : Ne regarde pas en bas ! Suis James !

Lilith : D’accord…

Samuel : Vite, voilà Izdubar !

< Toujours du point de vue de Samuel >

Danava : Attends !

Izdubar : Quoi ?

Danava : Tu ne peux pas avancer sur le pont en même temps qu’eux, c’est limité à 100 kilos ! 

Izdubar : Tant pis, je prends le risque !

Danava : Non ! Il faut attendre qu’ils aient atteint l’autre côté ! Viens, on va les avoir en faisant le tour !

Izdubar : Vas-y, toi ! Moi je traverse !

Samuel : Il va venir ! Vite !

Lilith : Ca grimpe trop !

< Izdubar en plus sur le pont suspendu, James est arrivé au bout >

James : Donne-moi la main !

Lilith : Vas-y, tire-moi !

James : Eurf ! Eh ben, tu pèses ton poids !

< Gifle >

Lilith : Mufle !

Samuel : Est-ce bien le moment ?

< Tous sont arrivés de l’autre côté, Sam a grimpé la fin facilement >

James : Vite, l’entrée est là !

< Course >

Izdubar : Arrêtez-vous tout de suite ! Je ne vous ferais aucun… NON ! PAS là-dedans ! Merde, merde, merde ! (le bruit se perd)

< Ambiance grotte >

James : Eh voilà, il ne pourra plus nous trouver !

Lilith : Comment peux-tu en être si sûr !

Samuel : C’est une caverne magique ! Regarde, on peut refermer la porte en disant « centigramme, ferme-toi ! » < Silence > Ou un truc comme ça !

Lilith : C’est pas sésame ?

James : Mais non voyons, lui c’est un peintre !

Samuel : Enfin ça marche surtout si j’appuie sur CE bouton !

James : Marrant, j’ai déjà entendu ça quelque part.

< Mécanisme de déclenchement des lumières et allumage général >

Izdubar : Arrêtez ! (bruit se perd)

James : MOUAHAHAHA !! Le PRINCE DES LOUPS est revenu dans son monde !

Lilith : Pourquoi il dit ça ?

Samuel : Parce que nous sommes dans la caverne des… 

< Allumage >

James : Bienvenue dans la grotte du Lupercale !

Lilith : Aaaaaaah ! 

Samuel : Quoi ?

Lilith : Là-bas ! Un…un animal !

Samuel : C’est la caverne des loups… Le Prince va pouvoir nous montrer son satanique pouvoir…

James : Ah ah ah ! Me voici de retour…

Lilith : Il est fou, il va se faire manger !

Samuel : Non, fais-lui confiance !

< Silence >

< Hurlements de loup >

Samuel : Euh, finalement, faut mieux pas regarder…

Lilith : Mon Dieu !!

Samuel : Ne regarde pas !

James : Samuel !!

Samuel : Ferme les yeux, il ne faut pas…

James : Samuel…

Samuel : Quoi ?

James : Tu peux rouvrir les yeux, on va y aller !

Samuel : Où ça ?

James : Le loup accepte de nous porter jusqu’à l’autre bout de la grotte.

Lilith : Quoi ?! Il est hors de question que je…

James :  Tu veux que je lui demandes de venir en parler avec lui ?

Lilith : Qu… que ! Non non ! C’est bon, je monte !

James : J’aime mieux ça ! Allez, on grimpe !

Samuel : Tu es sûr ?

James : A dada j’ai dit !

Samuel : Tout ça ne me dit rien qui vaille…

James : Allez, en route ! 

< Bruit de course du loup >

Lilith : Il court vite !

Samuel : Surtout avec nous trois sur lui !

< Sur le chemin, bruits étranges un peu fantômatiques >

Lilith : Je n’aime pas cette ambiance…

Samuel : Ne t’inquiète pas, c’est bientôt fini !

James : Trouillarde !

< Toujours pareil sur le chemin avec le loup qui court >
Samuel : Tout va bien se passer !

James : C’est juste des ambiances, il n’y a pas vraiment de fantômes dans cette grotte !

Samuel : De toute façon, tout ce qui est immatériel ne peut rien contre nous.

< Fin de la course >
James : D’autant que nous sommes sur un puissant loup. Nous ne pouvons qu’être craints !

Lilith : Ok. Vous pouvez rouvrir les yeux… On est arrivé.
Samuel : Euh… Ah oui… Merci, j’avais une poussière.

James : Pareil, c’est… les roches.

Lilith : C’est clair comme leur eau…

Samuel : Eh bien, merci Loup !

Lilith : Euh ouais, merci !

James : Caressez-le !

Lilith : Quoi ?

James : Caresse-le si tu ne veux pas qu’il se vexe ! 

Lilith : Non non non !

James : Eh, il t’a porté ! 

Samuel : Il a raison, il faut le caresser !

Lilith : Bon, bien, je… je mets juste la main comme ça… Voilà.

James : Admettons… Merci de ton aide précieuse, Loup ! Tu peux repartir maintenant.

< Silence >

James : Bon, tu peux rester aussi, si tu tiens à nous protéger.

Lilith (bas) : Non, mais il peut partir…

Samuel : Bien, maintenant, Lilith, mène-nous sur les sentiers des géants !

James : Oh non…

Samuel : Quoi ?

Lilith : Je crois que ça ne va pas être possible…
Danava : Je les vois ! Ils ne peuvent plus s’enfuir !

< Fin d’épisode >

EPISODE 4

< Course poursuite dans une sorte de ville de cow-boys >

Samuel : Attends-moi ! James ! Reviens !

James : Tais-toi, Moby ! Tu vas nous faire repérer !

Samuel : Je m’en moque, reviens ! Redonne-moi cette carte ! J’en ai besoin !
James : AHAHAHA JAMAIS !! Souviens-toi du vase de salon !

< Fin de course >

Samuel :  Quoi ? Encore cette histoire ?! 

James : Je n’oublie jamais !

Samuel : Mais c’est toi qui l’avait cassé !

James : Euh… Ah oui, c’est juste ! Eh bien souviens-toi du vin de papa !

Samuel : Ca n’était que justice ! 

James : Une justice qui m’a coûté assez cher… !

Samuel : Tu pourrais oublier… Je suis ton frère !

James : Jamais de la mort ! Tu n’es plus personne pour moi !

Samuel : Alors tu t’es servi de moi juste pour t’amener jusqu’ici, à l’Empire des loups et du dôme du plaisir ?

James : Je voulais aussi me venger de toi !

Samuel : Pourquoi ? 

James : Parce que c’est toi qui a fait de moi ce que je suis devenu. 

Samuel : Mon Dieu, alors je suis Frankenstein ! 

James : Ah ah !! Ris tant que tu peux, mais demande-toi aussi ce que feras-tu maintenant, seul dans ce pays hostile ?
Samuel : Je saurais me débrouiller, ne t’inquiète pas… D’autant que j’aurais CE PLAN !

< Samuel recourt et James fuit >

James : Ahahah, tu es bien trop lent, Moby l’immobile !

Samuel : Je t’aurais James !

James : Je ne suis pas James, souviens-toi ! Ici, je suis devenu le Prince des Loups ! 

Samuel : Ca ne servira à rien pour arriver au sommet de l’Empire !

James : Et pourquoi ?

Samuel : Si dans la grotte tu es le Maître, pour le dôme, on n’y parviendra qu’à deux… Tu as besoin de moi !

James : FAUX ! J’ai besoin d’un plan… pas d’un gland !

 < Ils traversent des parcs avec branches, feuilles et toute cette ambiance >

Samuel : ATTENTION !! Pas par là !

< Il s’arrête, James continue >

James : Quoi ?

Samuel : C’est les Nan Madol, tu vas te noyer !

James : Ah ah, qu’importe pour moi ! Et puis je sais nager moi… 

< James est dans une petite rivière/canal peu profond et en côte >

James : Essaie de me suivre pour voir, Samuel ! Monte ici, viens affronter le Prince !
Samuel : C’est trop dangereux, n’y vas pas !

James (plus loin) : C’est le chemin…

Samuel : Et… flûte !

< Il repart >

Samuel : Attends-moi !

James : Tu n’as toujours pas compris, Sam ? On ne fait plus équipe… C’est fini. D’ailleurs, on n’a jamais fait équipe, je me suis servi de toi pour sortir, c’est tout ! Le dôme du plaisir est à moi et à moi seul !

< Samuel arrive dans la même petite rivière sans profondeur >

Samuel : James !

James : Le canal monte et tu sais comment il finit, Sam…

Samuel : Qu’importe la fin (faim), tant que je peux te donner des pains…

James : Fais demi-tour tant qu’il est encore temps !

Samuel : Jamais ! Je ne te laisserai pas t’enfuir avec le plan !

James : Alors tu n’as pas seulement les oreilles d’un âne, t’as aussi ce qui va entre deux ! Tu ne changeras jamais ? Grandis Samuel !

Samuel : C’est ce que je suis en train de faire… Je me grandis en essayant de te sauver !

James : Ah ah ! De me sauver de quoi ?

< Il s’est arrêté en haut d’une côte où le canal l’a amené. Samuel aussi, toujours dans la « côte » >

James : Tu es à ma merci, Sam ! Si tu montes encore, je te pousse et tu glisseras le long du canal. 

Samuel : C’est toi qui est à ma merci, James…

< Samuel continue à monter en marchant >

James : J’aimerais bien voir ça !

Samuel : Oh tu vas le voir… Regarde derrière toi… 

James : Ne me prends pas pour un idiot, Sam. Tu veux que je me retourne…

Samuel : Non James ! Souviens-toi du poème… La rivière sacrée court en des cavernes immesurables pour l’homme, jusqu’à une mer sans soleil.

James : Et alors ?

Samuel : Alors regarde ce que nous venons de grimper. La rivière redescend dans cette montagne jusqu’à sous terre. Jamais tu ne pourras la descendre, c’est trop brutal. 

James : Et alors ? La brutalité, ça me connaît ! Et tu n’es jamais venu ici que je sache !

Samuel : Mais je l’ai vu, James ! Je l’ai vu de mes yeux.

James : Quand ?

Samuel : Quand nous nous cachions…

James : Hmm !! On ne s’est pas caché qu’une fois, ici ! 

Samuel : Quand nous avons cru être repérés par un ptérosaure… Ca ne te dit rien ?

James : Ca n’était qu’un énorme aigle… Il y a mille merveilles et mille étrangetés en ce royaume, mais je crois bien que tu es le dernier des dinosaures, mon gros Denver !

Samuel :  Quoiqu’il en soit, la descente est trop abrupte pour être descendue à pied…

James : Si tu dis vrai, je dois redescendre par là où tu es, c’est bien ça ?

Samuel : Oui… A moins que tu ne souhaites tenter ta chance et, dans le meilleur des cas, atterir dans un lac souterrain, d’où un torrent gigantesque jaillit avec une force suffisante pour soulever des pierres au-dessus de la terre ! C’est à toi de choisir…

James : D’accord, je vais revenir. 

Samuel : Non…

James : Quoi, mais c’est toi…

Samuel : Tu vas d’abord me donner la carte, me laisser m’enfuir et ensuite je te laisserai descendre.

James : C’est ça… Je vais te donner la carte et tu vas me forcer à descendre par l’autre côté !

Samuel : James… Je ne ferais jamais quelque chose comme ça !
James : Tu m’as déjà tué une fois, pourquoi pas deux ?

Samuel : Je n’ai jamais voulu ça, c’était un accident ! C’était ta faute !

James : Alors dans ce cas, je te laisse la carte ici et je descends le temps que tu la ramasses…

Samuel : Et  moi, qui me dit que tu me laisseras descendre ?

James : Personne, mais on ne va pas y passer la nuit ! De toute façon, je pose la carte et je descends…

< James commence à avancer >

Samuel : Non, attends !

James : Si tu ne montes pas la récupérer, elle risque de s’envoler…

Samuel : Mais t’es cinglé !

< Samuel monte en courant >

James : Pas autant que tu le penses.

< James fait un croche-pied et pousse Samuel à l’intérieur de la montagne >

Samuel : Aaaaaaaaaaaah !!!

James : Jeune imbécile… Qui es-tu pour oser te mesurer au PRINCE DES LOUPS ?! MOUAHAHA !!

< Samuel se retrouve dans une rivière qui descend assez abruptement en effet – effet « toboggan mouillé » (facile à trouver, non ?) – et il se casse la gueule un peu partout évidemment >

< Effet grotte >

Samuel : Aaaaaaaaaah Ouch Aïe aaaarh !!!

< Il tombe dans le fameux lac souterrain avec le bruit du gigantesque torrent au milieu - et il boit la tasse vu qu’il ne sait pas trop nager >

Samuel : A l’aide glouglou A l’aiglou… (Silence comme s’il était noyé) Euhouahhhhh (effort pour se relever sur un côté de l’île sec)… Argh (il arrache une sorte de rocher de la berge et se reretrouve dans l’eau, d’où il se relève) Pouah (recrache l’eau) Ai… Aidez-moi, je vous en prie ! Aid… Et merde, cette espèce d’ivrogne s’est endormi sur son tonneau de rhum ! Bon, en même temps, ça n’est pas forcément une bonne idée de réveiller un ennemi saoûl… Voyons plutôt comment il a pu descendre sans se mouiller… Ce chemin doit mener à la surface… Ouch !! (se prend un mur) Ca manque de lumière… (il avance en tatonnant les murs). Aoooooo mon pied ! (il s’est cogné) Je ne comprends rien au chemin, ça tourne encore… Ouf, ça y est, je vois les arbres !

< A l’extérieur > 

Samuel : Bon… Je suis trempé, seul, sans carte et perdu au milieu de nulle part. Qu’est-ce que je vais faire... ?

< Le jet projette une pierre – celle qu’il a détaché tout à l’heure en essayant de se remonter >

Samuel : Qu’est-ce que… ? Aaaaah !

< Enorme éclaboussure – Samuel est projeté par terre sous le « raz-de-marée » >

Lilith : Whaow… Tu veux de l’aide ?

Samuel : Qu… Quoi ? Qui ?

< Fin d’épisode >

EPISODE 8

Danava : Je vous tiens !

James : Samuel… Une idée ?

Samuel : Pas la moindre ! Et toi ?

James : Encore moins…
Lilith : Vite, suivez-moi !

Samuel : Chut, on réfléchit…

James : Si on court…

< Lilith ouvre une porte en métal > 

Samuel : Qu’est-ce que…

Lilith : Vite par ici !

James : Où ça va nous mener ?

Danava : Revenez !

< Referment la porte >

Lilith : Je n’en ai aucune idée, c’est la première fois que je vois cette porte !

Samuel : Vite, on va la bloquer avec cette chaise ! 

Danava (derrière la porte en train d’essayer de l’ouvrir) : Ouvrez-moi ! Vous ne pouvez pas être ici !

James : Faut croire que si…

Lilith : Allez, on n’a pas le temps, ils doivent connaître d’autres issues…

< Course >

James : Pourquoi il y a toujours plusieurs issues ?

Lilith : Parce qu’il faut pouvoir entrer et pouvoir sortir.

James : Une porte suffit !

Lilith : Dans ce cas, un mot aurait suffi aussi !

Samuel : Regardez ! 

< Arrêt >
James : Quoi ?

Samuel : Vous ne trouvez pas bizarre ce mur… Avec tous ces écrans et ces boutons.

James : Ca a l’air d’être le centre de contrôle et de commandes du royaume… Peut-être même de l’Empire…

Samuel (à Lilith) : Tu vas réussir à nous mener au dôme du plaisir ?

Lilith : Je n’en sais rien…

James : Je me demande si…

< Appui sur des boutons, allumage général >

< Tout le monde s’arrête de courir >

Samuel : James, qu’est-ce que tu as fait ?!

Lilith : Qu’est-ce que…

James : Oups…

Lilith : Tu as allumé toutes les lumières…

Samuel : … de tout l’empire…

James : Eh oui ! Moi aussi, je contre-attaque !

Lilith : Tu as même rallumé le soleil !

James : Ca, c’est fort ! Pour un peu, je serais le Dieu de l’Empire !
Samuel : Mais t’es cinglé ? On n’arrivera plus à atteindre l’ancienne cité maintenant !

James : Non, c’est sûr, pas tant que Sacagawea l’autochtone nous guidera ! Mais laissez-moi faire ! 

Lilith : Sac à quoi ?
Samuel : Laisse tomber… C’est plutôt gentil de toute façon. Pour une fois.

James : Allez, on finit le trajet à ma manière ! 

< Reprise de la course >

Lilith : Je crains le pire !

Samuel : Tu peux… Le corniaud devient cornac…
Lilith : Des corps quoi ?

James : Des corps actifs ! C’est ça que je veux alors vous allez avancer, oui ?!

Samuel : Voilà, voilà… Et maintenant ? 

< Fin de la course >

James : Bon, je pense qu’il faut tourner à gauche…

Lilith : Tu penses ?

Samuel : Je suis d’accord avec toi : les vrais aventuriers ne prennent jamais tout droit.

James : C’est surtout parce qu’au bout de ce tunnel, je vois le sommet du dôme !

Samuel : Ooooh !
Lilith : Alors, on est dans l’ancienne cité ?

Samuel : Eh oui ! Le loup nous a mené directement dans le troisième royaume, à travers les montagnes du sacrement. 
Lilith : La bête n’est pas si bête…

James : Et la belle n’est pas si belle…

< Gifle >

Lilith : Goujat !

Samuel : Le Dieu de l’Empire se prend plus de pain qu’il n’en rompt en ce moment…

James (bas) : C’est pas ma faute si mes fidèles sont plus boutonneux que moutonneux…

Samuel : Le dôme du plaisir…. Ainsi donc nous y sommes !

Lilith : Il serait peut-être temps de paître ailleurs… Je n’entends plus Danava, il doit essayer de faire le tour !

James : T’inquiète pas, nous n’avons plus rien à craindre !

Lilith : J’aimerais mieux qu’on court quand même !

James : Encore ? Bon ok, si c’est pour votre ligne… Suivez-moi !

< Reprise de la course >

Lilith : Il me gonfle sérieusement lui !

James : Ca se voit, Mobyette !

Lilith : TU LA REVEUX ?!

James : Non non, je…
Samuel : J’en ai marre d’être toujours en train de cavaler !

Lilith : Pense à ce qui t’attend ! Eh !!

James & Samuel : Quoi ?

Lilith : Nous avons rejoint les sentiers des géants !

Samuel : Quelle chance !

Lilith : Tu l’as dit ! On va y être encore plus vite ! 

James : Dans deux minutes encore… Il ne nous reste plus qu’à tout grimper !

Lilith : C’est de là-haut que vous dominerez tout l’Empire ! C’est le point culminant, mais aussi le plus découvert alors prenons garde !

James : Boarf, il ne peut plus rien nous arriver d’affreux, maintenant !
Samuel : Le trésor est à portée de main ! Ne joue plus de mauvais tour, James !

James : Bien sûr que non ! Je ne voudrais pas le rater aussi…

Lilith : Là, il faut passer derrière le lampadaire !

James : Tu es sûre ?

Lilith : Oui, à partir d’ici, je connais le chemin par cœur. J’y ai passé déjà beaucoup de temps !

Izdubar (surgissant de nulle part) : Beaucoup trop de temps !

Lilith : Aah !!

< Izdubar la soulève >

Samuel : Lâchez-la ! 

Izdubar : Fini de courir ! Vous ne croyiez tout de même pas pouvoir aller au dôme en pleine nuit ?

James : Pourquoi ? Qu’y-a-t-il la nuit ?

Izdubar : La nuit, le dôme n’est pas surveillé… 

Samuel : Et qu’avez-vous peur qu’on y trouve ?

Izdubar : Oh, vous pourriez y trouver beaucoup de choses… Y compris la mort. 

Samuel : Ainsi le dôme est le repaire de la Mort ?

Izdubar : Pas… 

Lilith : Prends ça !

Izdubar : Aaaaaaargh ! (Lilith l’a mordu et lui donne un coup dans les c****) Aaaaouh !

Lilith : Et ça ! Allez vite, on court !

< Course (encore) >

Samuel : Whaow….

James : Quel coup magistral ! Ses enfants s’en souviendront. S’il en a un jour.
Lilith : J’ai l’habitude d’avoir à me défendre !

James : Au fait, ça fait combien de temps que tu vis ici ?

Lilith : J’ai parfois l’impression d’avoir toujours vécu ici… Ca sera triste de ne plus revoir tout ça…

Samuel : Et maintenant ?

Lilith : Vous, vous continuez tout droit !

Samuel : Quoi vous ?

Lilith : Je dois tourner ici…

James : Pourquoi ?

Samuel : Lilith ! 

Lilith : Désolé Samuel… Mais il faut qu’on se sépare !

James : C’est un piège ! Elle est avec eux !

Lilith : Mais pas du tout ! Samuel, dis-lui…

Samuel : Lilith… C’est vrai, t’es avec eux ?

Lilith : Non ! Comment oses-tu ?! Vous ne croyiez tout de même pas entrer aussi facilement ?

Samuel : Qu’est-ce que tu vas…

Lilith : On n’a pas le temps ! Il va falloir me faire confiance si vous ne voulez pas que les géants reviennent !

James : Arrête Lilith, les géants ne vont rien nous faire ! 

Lilith : Quoi ? Comment tu peux dire ça ?

Samuel : Lilith, pourquoi tu ne viens pas avec nous ?

Lilith : Mais parce qu’il faut que quelqu’un reste ici pour ouvrir les portes !

James : Pourquoi toi ?

Lilith : Je croyais que vous vouliez y aller plus que tout, tous les deux !

Samuel : Et toi ?

Lilith : Moi ça m’effraie ! Si vous aviez entendu les rumeurs qui courent au sujet du dôme de plaisir… Les fantômes, le vide, la Mort… Je préfère rester en dehors de tout ça !
Samuel : Mais si tu restes, ils t’auront, tu seras capturée et dévorée !

Lilith : J’ai probablement exagéré sur leur appétit. Je serais sûrement capturée et enfermée ça c’est vrai, mais je ne serai pas maltraitée… Et puis je pense que mon temps est venu de retourner dans mon vrai chez-moi… Quitter l’Empire. Ne vous inquiétez pas, j’ai déjà réussi à m’échapper une fois, j’y arriverais encore si l’envie me prend… Parce que l’aventure c’est bien un temps, mais après on s’en lasse. J’en ai marre de voler de la nourriture et de me cacher pour dormir. 

Samuel : Mais Lilith…

Lilith : Et si je suis reprise, grand bien m’en fasse. On m’en voudra un temps d’avoir été fugitive et d’avoir déambulé dans l’Empire sans autorisation, mais ça finira par être oublié ! Et je mènerai une vie rangée… Comme les femmes en rêvent, vous savez ? Les robes de princesse, les bals…

James : La vaisselle, le repassage, le ménage, le bureau…

Samuel : Lilith, tu es une aventurière !

Lilith : Non, Samuel. Je suis juste une…

Samuel : Ne fais pas semblant ! Je t’ai vu fuir, te battre, te cacher, me sauver… Tu es faite pour ça !

Lilith : Non, Sam…

Danava (loin) : Ils sont là !

Lilith : Vite, allez-y !

Samuel : Lilith…

James : Viens Sam !

< Il court >

Lilith : Allez, cours ! Va-t’en !

Danava (loin) : Vous ne pourrez plus vous échapper !

Lilith : Si ! Je vais fermer la porte… Allez, Samuel ! Dépêche-toi, tu y es arrivé ! 

Samuel : Merci, Lilith…

< Il court >

Lilith : De rien… Bien, à nous deux, géant !

< Elle ferme les portes grâce à un bouton >

Danava : Ouvre ça ! Ouvre… (sa voix se ferme derrière un mur) ça. NOOOOOOON !

Lilith : Ah ah ! Plus qu’à appuyer là… < Bruit de bouton > C’était trop facile… 

Izdubar : Oui. Beaucoup trop facile à mon goût !

Lilith : Aaaaah !

Izdubar : Cette fois, tu ne peux plus m’échapper. Finis les coups, finis les morsures. Où sont tes amis ?

Lilith : Jamais je ne le dirais !

Izdubar : Ne me cherche pas ! Je pourrais te faire du mal, tu sais !

Lilith : Essayez seulement !

Izdubar : Ne me tente pas… Alors dis-moi où !

Lilith : Où !

Izdubar (il hurle) : Ne te moque pas de moi, tu m’entends ! Tu m’as pourri la nuit, alors ne te moque pas de moi !

< Il l’agrippe et la secoue un peu >

Lilith : Argh, je ne dirais rien ! De toute façon, vous ne pouvez plus rien empêcher…

Izdubar : Ils ne sont quand même pas…

Lilith : Je ne dirais rien !

Izdubar : Tu les as fait entrer ?!

Lilith : Et à l’heure qu’il est, ils vont peut-être même bientôt sortir !

Izdubar : Quoi ?! Comment…

Lilith : Le dôme du plaisir n’a plus de secrets pour eux ! Ils ont réussi ! ON a réussi !

Izdbubar : Eux peut-être… Mais toi… Ca ne passera pas comme ça… Tu vas avoir des ennuis.

Lilith : Je sais…

Izdubar (dans son talkie-walkie) : J’en ai une, mais on a encore deux fugitifs ! Ils sortent du dôme, secteur 3. Et maintenant, pour toi… l’échappée est finie.
< Musique de transition >

Samuel : Alors c’était donc ça… 
James : Whaow…

Samuel : Comme tu dis… Je peux mourir, j’ai vu des trucs dans ma vie.
James : Et Lilith maintenant ?

Samuel : On ne peut plus rien pour elle, je le crains. 

James : Mais qu’est-ce qu’elle va devenir ?

Samuel : Elle s’en tirera, je la connais ! Au pire, elle devra quitter l’Empire.  Mais elle saura toujours y revenir, je ne me fais aucun souci pour elle.

James : Et nous, maintenant ?

Samuel : Je crois bien que c’est la fin… Nous ne pourrons plus fuir éternellement.

James : Qu’allons-nous faire alors ?

Samuel : Le plus sage est de retourner de là où on vient !

James : Au ranch ?

Samuel : Exactement ! Demain matin, nous pourrons nous mêler à la cinquième race.

James : La quoi ?

Samuel : La cinquième race… Ceux qui nous ressemblent, selon Lilith. Et nous pourrons quitter l’Empire comme bon nous semble. 

James : Réellement ? On ne peut pas rester ? Vivre ici, comme Lilith ?

Samuel : Il faut savoir retourner à la réalité. Ca ne nous mènerait nulle part - ou alors pas bien loin… Tout a une fin. L’Empire n’a plus rien à nous apprendre, maintenant que nous sommes allés au dôme du plaisir.

James : C’est triste…

Samuel : Non, James. Ce qui est triste, c’est de rester toute sa vie au même endroit et de n’y être jamais chez soi.

James : Comme Lilith ?

Samuel : Comme Lilith.

< Ils marchent – ambiance de soir d’été >

Samuel : Au fait…

James : Quoi ?

Samuel : Tu n’avais pas dit que si je t’amenais au dôme…

James : Oui, oui… C’est bon… Frérot…

Samuel : Ah ah ! Eh bien, qu’est-ce qu’il faut faire pour être frère !
< Fin >

EPISODE 2

< Sur la route >

Mère : Vous avez vraiment de la chance ! 

James : Oh oui ! Se prendre un service entier sur le crâne à cause d’un idiot de frère, ça doit être ça avoir de la chance…

Mère : Oh, mon Jaminou ! Ca va ta tête ? Ne touche pas à tes fils ! 

Samuel : Pourquoi on a de la chance Maman ?

Mère : A ton avis Samuel ?

Samuel : Parce que Papa a bien pris la blague que James et moi lui avons fait avec le vin ?

James : QUOI ?! 

Père : C’était pas très malin, mais on va dire que vous avez au moins le sens de l’humour de votre grand’mère…

James (tout bas, avec les voix adultes) : Tu as dit que c’était moi aussi ?!

Samuel (tout bas, avec les voix adultes) : Bien sûr, t’étais dans le coma ! Si tu crois que j’en n’ai pas profité pour te charger !

James (tout bas, avec les voix adultes) : Hummm… Bon, normal. J’aurais fait pareil à ta place !

Samuel (tout bas, avec les voix adultes) : Ah ah, traître !

James (tout bas, avec les voix adultes) : Tu ne perds rien pour attendre !

Mère : Arrêtez de sourire béatement derrière… Je vous connais, vous êtes encore en train de préparer un sale coup ou de vous insulter ou je ne sais quoi encore !
Père : Augustine !
Mère : Non non, ils sont insupportables ! Insupportables, vous êtes INsupportables !

James : C’est pas moi, c’est…

Mère : Suffit !!!

Père : Bon silence ! Je conduis !

< Petites chamailleries à l’arrière >

Mère : Oui pardon… Je suis encore sur le coup de la nappe ! J’ai cru que… que…
Père : C’est bon, personne n’a rien. C’est pas ta faute…

Mère : Mais si j’étais plus attentive, si je ne les avais pas…

Père : Je sais que ça t’énerve mais ce sont des enfants. A 7 et 8 ans, c’est normal de tomber, de battre et de se blesser. On était comme ça à leur âge.

Mère : Non, je…

Père : Si. Et tu ne peux rien y faire ! Tu ne les en empêcheras pas et ça ne changera rien s’ils ne sortent pas… Ca ne fera que les exciter encore plus ! Silence derrière, on est bientôt arrivés !

< Fin des chamailleries >

Mère : Je suis une mauvaise mère…

Père : Mais non ! Arrête de te lamenter, tu ne veux que leur bien ! C’est normal, mais laisse-les vivre un peu ! Si ça n’est pas à leur âge qu’ils s’amusent, ils ne s’amuseront jamais.

Mère : Tu as raison, je vais les lâcher un peu ce week-end.

Père : Voilà, de toute façon il ne peut rien leur arriver ! On sera toujours avec eux !

James : Papa, gare-toi là !

Père : Oui, t’as raison, après ça sera dur de trouver une place !

< Il se gare >

Mère : Bon alors je veux que vous soyez sages ! A la moindre dispute, au moindre mauvais mot échangé, on repart direct ! Compris ?

James & Samuel : Compris Maman…

Père : C’est bon, ils ont compris. Ils vont obéir, pour une fois, hein les enfants ?

James & Samuel : Oui Papa…

James : On peut sortir maintenant ?

Samuel : Ouvre les portières !

Père : Le mot magique… ?

James & Samuel : Centigramme, ouvre-toi !

Père : Je pensais à « s’il te plaît » mais c’est bon… Surtout si j’appuie sur CE bouton !
< Ouverture des portières >

James & Samuel : Ouais !!!

Mère : Tu crois que c’est une bonne idée de rester deux jours ? Je veux dire, ça ne va pas être trop long ?

Père : Mais non, ne t’inquiète pas ! Ca fera du bien à tout le monde ce week-end ! Et puis, le parc est grand !

James : Ouais ! 
Samuel : Dis Papa, je peux avoir le plan ?

Père : Oui, tiens !

Samuel : Whaow, merci ! Le berceau des légendes !
James : Montre ! Pourquoi c’est toi qu’a le plan ? 
Père : James… 

James : Oui, pardon, p’pa.

< Ils appuient partout sur le plan sur ce qu’ils veulent voir >

Samuel : Papa, on pourra aller au dôme du plaisir ?

Mère : Le quoi ? C’est quoi ce truc ?

Père : Je ne sais pas, ça dépend de la taille et de l’âge les attractions tu sais !

Samuel : Et la rivière sacrée ?

Père : Je ne sais pas Sam…

James : Et le bateau du capitaine Achab ? Je voudrais diriger le bateau ! Et la grotte des Lupercale ! Il paraît qu’on peut conduire un loup, je veux en conduire un ! J’adore les loups…
Mère : On verra, on verra…

Samuel : Et le zoo de Lémurie ?

Mère : Ah ça, le zoo, on pourra y aller !

James : Trop cool ! Y’aura des loups ?!

Mère : Je… je sais pas ! 

James : Et y’a aussi…

Père : C’est bon, c’est bon, on verra !

James : Merci Maman !

Samuel : Merci Papa !
Père : C’est ça, fayottez !

James : On y va, on y va ?

Samuel : Ouais ! 

< Les enfants courent >

Père : Pas trop vite les enfants ! Attendez-nous…

Mère : Ils ont l’air ravis !

Père : Tu vois, il n’y a pas à se soucier… Ils ont déjà oublié leurs disputes de début de vacances !

Mère : Je ne devrais pas être si dure…

Père : Allons, tu as juste besoin de décompresser, tu t’en occupes toute l’année !

Mère : Oui, c’est peut-être ça… Ils sont parfois si… Téméraires ! J’espère qu’ils ne feront pas de bêtises ici !

Père : Oh, ils en feront !

Mère : Quoi ?

Père : Bien sûr, ils vont en faire. C’est un grand parc, ils auront mille occasions de faire des bêtises en deux jours. Mais ils ne vont pas tout de suite devenir de vieux cons comme nous…

Mère : (rire) Tu as raison ! J’espère juste qu’il ne leur arrivera rien.

Père : Non, ne t’inquiète pas ! On saura toujours veiller sur eux. Et même s’ils échappent à notre garde, alors ils sauront veiller l’un sur l’autre !

Mère : Tu es bien optimiste je crois…

Père : Allez, arrête de te faire du souci et profite, toi aussi ! 

James : Alors ?!

Père : On arrive !

Mère : Ne soyez pas pressés, on a tout notre temps !

Samuel : Non Maman, il y a tellement de choses à faire !

Père (rire) : Tu vois ! Il parle déjà comme un jeune homme !

Samuel : Allez, dépêchez-vous !!!

< Transition >

James : Whaow, je suis le capitaine Achab !

Mère : Ne saute pas dans le bateau, James !

Samuel : Il se déplace par bonds… 

Samuel : Aaaaaaah ! C’est quoi ce monstre !

Père (tout bas) : T’as entendu ? Cette pauvre femme cherche sa fille Layla depuis ce matin. 

Mère (tout bas) : Quel monde affreux, surveille bien les enfants.

Père (tout bas) : J’espère qu’ils la retrouveront, c’est peut-être juste une fugue…

Mère (tout bas) : Espérons…

< Samuel se planque avec son frère >

James : C’est un ptérosaure, j’en ai vu dans les livres…

Samuel : Non c’est un aigle géant…

Mère : Bon, vous vous levez des buissons et vous montez dedans, ou on va faire un tour sur les cochons ?
Mère : Suffit ! Sam, tu as dirigé le train de la mine d’orichalque tout à l’heure, alors pour le loup de la grotte, c’est au tour de James !

James (mix des 2 voix) : WHOUHOU !! Je suis le PRINCE DES LOUPS !!

Père : Voilà, voilà… Calme-toi un peu, tout le monde nous regarde !

James : Je reviens d’entre les morts pour dompter les loups !

Mère : James, c’est pas drôle ! On a eu très peur…

Samuel : Poil de couteau à beurre.

Père : Ce zoo est gigantesque, on n’aura jamais le temps de tout voir !

Mère : Et les gardiens sont aimables comme des portes de prison. Ce Izdubar me rappelle ton cousin Gilles !

Père : N’exagère pas, mon cousin se rase au moins…

< Fin de transition – soir à l’hôtel >
Père : Alors, ça vous a plu ?

Samuel : Trop mortel !

Mère : On ne dit pas trop mortel, Sam ! On dit … 

Samuel : Trop de la balle qui déchire ?

Mère (rire) : Voilà !

Père : Il est joli cet hôtel ! 

Mère : Oui, « Le ranch »… Très typique, quel bon choix !

James : Avec des cow-boy !

Samuel : Et un shérif à l’accueil !

Père (rire) : Oui, si on veut ! Allez, on va dormir maintenant… Tout ça a dû vous épuiser !

James : C’est dommage qu’on n’ait pas pu aller au dôme du plaisir, ça avait l’air bien avec tous ces loopings et ces boucles ! VROUM !

Père : Oui mais vous le ferez quand vous serez plus grands !

James : C’est dur d’être petit !

Père : Et c’est dur d’être grand !

Samuel : Bon, moi et James on va prendre la chambre à côté avec le balcon, d’accord ?

Père : Eh, c’est la plus grande !

Samuel : Justement, c’est pour nous rattraper de ne pas avoir pu faire tout comme vous !

Père (ironique) : Bon…. Chérie, qu’est-ce qu’on fait ? Tu crois qu’on peut leur laisser ?

Mère (ironique) : Allez, va pour cette fois… Comme ils ont été sages…

James & Samuel : Merci Maman ! 

Père : Et moi ?

James & Samuel : Et Papa…

Mère : Ils sont adorables…

Père : Allez, bonne nuit les enfants !

Mère : Bonne nuit mes chéris !

James : Bonne nuit !

Samuel : Bonne nuit !

Mère : Dormez bien !

Samuel : Promis !

< Ferment la porte >

Samuel (à James, mix avec plus de voix adulte) : Dès qu’ils dorment, on va au dôme…

James (mix avec plus de voix adulte) : J’allais le dire…

< Transition – ils murmurent >

James (mix des 2 voix) : Allez, on y va.

Samuel (mix des 2 voix) : Tu es sûr ?

James (mix des 2 voix) : Tu te dégonfles ?

Samuel (mix des 2 voix) : C’est pas ça… C’est juste que je ne voudrais pas faire de la peine à…

James : Ah, tu te dégonfles…

Samuel : Nan, c’est pas ça ! Mais ils sont si gentils… de nous avoir amené à Berçuel ! Je ne voudrais pas les décevoir…

James (mix des 2 voix) : Bon tant pis, j’y vais seul !

< Il ouvre la fenêtre et sort sur le balcon >

Samuel (voix adulte) : Attends-moi, je viens !

James (voix adulte) : Ok, mais dépêche-toi.

Samuel (voix adulte) : Ah zut, attends ! Je reviens !

< Samuel rentre >

< Fin d’épisode >

BANDE-ANNONCE : 

Aux confins de l’Empire aux dix Royaumes (musique majestueuse à la Pirates des Caraïbes), deux étrangers…


James : Ils n’étaient pas loin de nous ! On est en pays étranger… et inconnu en plus !

Au bout du monde…

Lilith : Par-delà la rivière, dans le dixième royaume de l’empire.
Si différents…

James : On pourrait sauter, non ? Toi tu planerais, comme d’habitu…

Samuel : Sauter de cette hauteur ? T’es malade ?!

James : Ben non… Je sais choir, c’est tout !

Samuel : Décoiffant, en effet…

A la recherche du plus grand secret de l’Empire
Lilith : Le troisième royaume ? Tu veux aller là-bas ? 

Samuel : Oui, je dois rejoindre le dôme de plaisir.

Lilith : Tais-toi !!!

Samuel : Pourquoi ? Le dôme de pl…

Lilith : Chuuuuuuuut !! Tu ne dois pas le dire !

Vont devoir affronter les plus terrifiants dangers…


Samuel : Et les géants… Comment sont-ils ?


Lilith : Gigantesques, armés, gigantesques, rapides, dangereux et encore gigantesques.

Ou tenter de les éviter…
Samuel : Si tu faisais moins de bruit qu’un éléphant sur un trampoline aussi…

James : Eh, c’est pas moi qui ne sais pas parler sans avoir l’air d’être un dinosaure de la jungle forcé de suivre un régime végétarien.

< Musique >

Une cavale sans relâche,

Samuel : Je ne sais pas… Aïe, mais lâchez-moi ! 


Izdubar : Ceci est une zone interdite.

Sans temps mort,

James : Rien, je me comprends, Musclor. Allez, occupe-toi du chemin !


Samuel : Parce que j’ai l’air de faire un puzzle là peut-être ?!
Et sans trop de soleil.

Lilith : Tu aurais pu être entraîné dans la mer sans soleil…

Samuel (en fond) : M’en parle pas…

Mais quand même un peu…


Lilith : Tu as allumé toutes les lumières…


Samuel : … de tout l’empire…


James : Eh oui ! Moi aussi, je contre-attaque !

Une aventure mp3 pleine de civilisationologie…

Lilith : J’en sais rien, ça dépend… D’après ce que j’ai pu comprendre depuis que je suis ici, il y a cinq races. 
De questionnements…

Samuel : Cinq ?

D’évolutionnisme…

Lilith : Je crois que c’est comme une évolution. La première race a donné la deuxième, et cetera. Je pense que l’évolution les a rendu moins grands et moins costauds…
D’hypothèses scientifiques…
Samuel : Ca ne serait pas plutôt l’inverse ?
Et de réponses définitives.

Lilith : Non, c’est pour mieux les adapter à notre monde. 

Mais également une saga pleine de terreur,


James : Je suis le Prince des Loups ! Mouahahah ! 
De barbarie

Lilith : J’ai transformé le titan en cyclope !

De…

(Autre voix et arrêt de la musique)

C’est bon là je crois… On va quand même leur en laisser un peu à écouter…

T’es sûr ? J’avais encore (reprise de la musique) plein d’humour, de folie, de festivités, d’ambitieux projets, une quête initiatique qui…
Non non c’est tout. (fin de la musique) En plus, t’as utilisé les meilleurs répliques, il ne reste plus que des dialogues plats dans le reste… T’abuse, on dirait une vraie bande-annonce…
Bon alors je fais quoi maintenant ?
Tu nous annonces en disant ce qu’on a réalisé avant…

Ok… (reprise de la musique) D’après une histoire originale du scénariste de Messina et du Choc des Zéros (nominé à l’Osssssss…du CARpe du meilleur bordel 2009), LES ECHAPPES DE BERCUEL, par le créateur des terres abandonnées d’Arildis.
Bientôt dans vos salles.

Casques.

Ouais, et les propres aussi.
BERCUEL PROJECT 

Enfermés aux confins de l’Empire aux dix Royaumes, James et Samuel ne rêvent que d’une chose : partir à la découverte de son plus grand secret, gardé par de malveillants géants… Alors qu’ils parviennent à s’enfuir, ils sont aussitôt pris en chasse. Commence alors une cavale sans temps mort qui les mènera sur la route des mines d’orichalque, en passant par la rivière sacrée, la grotte aux loups… James et Samuel échapperont-ils aux terrifiants gardes de l’Empire ? Et surtout, parviendront-ils au dôme du plaisir ?

Une aventure mp3 pleine de dynamisme (« Allez, occupe-toi du chemin ! - J’ai l’air de faire un puzzle là peut-être ?! »), d’insouciance (« J’étais si souvent occupée à sauver ma peau que je n’ai jamais vraiment eu le temps de leur demander s’ils les avaient mangés ou simplement grignotés… »), de terreur (« Je suis le Prince des Loups ! Mouahahah ! »), de catastrophes vestimentaires (« Essayez et je… - Tu ? – Et je crache sur vos vêtements ! »), de tendresse câline (« J’ai transformé le titan en cyclope »), de folie (« Ok, j’ai encore choisi le bon allier… - Je ne suis pas fou ! – J’ai pas dit que t’étais fou, j’ai dit que tu étais à lier ») et de pouvoirs surhumains (« Ils sont télépathes ? – Ils sont surtout psychopathes ! »)

BERCUEL PROJECT [titre non définitif]

Scénario de MimiRyudo, mixage d’Asmoth.

SORTIE PREVUE (oui oui, elle est prévue…)

« Tu as allumé toutes les lumières de tout l’Empire… » 

- Eh oui ! Moi aussi, je contre-attaque.

ichaël dit :

je t'explique quand même

Michaël dit :

le parc d'attractions est basé sur des mondes imaginaires

Asmoth dit :

Oui c'est vrai

Michaël dit :

"Empire aux 10 royaumes" ==> Atlantide selon Platon

Asmoth dit :

M'expliquer quoi?

Asmoth dit :

Ah bon?

Asmoth dit :

Putain je savais pas

Michaël dit :

oui

Michaël dit :

les géants c'est dans les continents perdus (Mû, Lémurie, Atlantide) également

Asmoth dit :

T'es un ouf d'atlantide toi

Michaël dit :

dans les légendes en fait il y aurait eu plusieurs races d'humains (géants et de moins en moins grands)

Michaël dit :

non j'ai lu des trucs exprès pour ça ^^

Michaël dit :

avec des couleurs qui variaient

Michaël dit :

les Atlantes étaient rouges etc

Michaël dit :

ça c'est les races de géans

Michaël dit :

le fleuve Alph et la mer sans soleil avec la fontaine géante qui est projetée, c'est un poème de Coleridge : Xanadu

Michaël dit :

un monde imaginaire aussi

Asmoth dit :

xanadu me dit quelque chose

Asmoth dit :

Ah, le gars de ce matin, non?

Michaël dit :

In Xanadu did Kubla Khan

A stately pleasure-dome decree

Michaël dit :

oui je crois

Michaël dit :

pleasure-dome ==> le dôme du plaisir

Asmoth dit :

Sur ta page mystere

Asmoth dit :

Forcément

Asmoth dit :

Ouh t'es un pompeur 

Michaël dit :

oui mais normal

Michaël dit :

c'est pas moi qui ai pompé

Michaël dit :

c'est les créateurs du parc d'attraction 

Michaël dit :

donc c'est un parc d'attraction à thèmes et sur les mondes imaginaires

Michaël dit :

leur ranch c'est la partie "Western" en gros

Michaël dit :

y'a le zoo aussi où ils passent

Asmoth dit :

Ah, ce parc existe vraiment,

Michaël dit :

non

Asmoth dit :

Ah non, c'est toi

Michaël dit :

oui

Michaël dit :

Asmoth dit :

Putain c'est bon je suis

Asmoth dit :

Michaël dit :

la grotte des Lupercales vers la fin c'est la grotte de Rémus et Romulus, élevés par la louve

Michaël dit :

(là la louve c'est un petit train qui se déplace dans la grotte et ils montent dessus)

Michaël dit :

d'où le prince des loups aussi

Michaël dit :

et c'est à peu près tout je pense

Asmoth dit :

^^

Asmoth dit :

Ouais enfin ça pour le savoir

Asmoth dit :

faut lire ta biographie quoi

Michaël dit :

Michaël dit :

non mais justement faudrait glisser plus d'indices dans le truc je pense

Michaël dit :

pour faire songer à l'Atlantide

Michaël dit :

sinon donc pour le nom de la saga faudrait donner le nom du parc je pense

Asmoth dit :

Et c'est quoi le nom du parc?

Michaël dit :

je sais pas

Asmoth dit :

Cool

Asmoth dit :

/me va se pendre

Michaël dit :

Yakamoz

Asmoth dit :

Vendu

Michaël dit :

Des amateurs linguistiques de plus d’une soixantaine de pays se sont réunis et ont proposé pas moins de 2500 mots pour élire le plus beau mot du monde, répondant ainsi à l’appel de la revue allemande Kulturaustausch (Echanges Culturels).

Le grand gagnant est le mot turc « yakamoz », signifiant le « reflet de la lune dans l’eau »

Michaël dit :

plus beau mot ==> plus beau parc

Michaël dit :

on comprend pourquoi les constructeurs l'ont appellé ainsi

Asmoth dit :

Looooooooool

Michaël dit :

Michaël dit :

tant qu'à tout pomper quelque part !

Michaël dit :

et on pourrait dire dans l'épisode avec l'eau qu'il voit le reflet de la lune dans l'eau

Michaël dit :

et enfin, la mer sans soleil n'est pas forcément sans lune

Michaël dit :

tout se recoupe

Michaël dit :

Michaël dit :

voilà

Michaël dit :

tu peux faire une bannière avec Yakamoz

Michaël dit :

bon courage !

Michaël dit :

que ça soit beau hei n!

Asmoth dit :

Putain, t'es trop fort

Asmoth dit :

Par contre, moi et les banières, ça fait 2

Asmoth dit :

alors VTF 

Michaël dit :

je m'en occuperai alors ^^

Asmoth dit :

Merci

Michaël dit :

on poste un truc ?

Asmoth dit :

Sinon, si j'arrive à enroller KMP...

Michaël dit :

on met des infos ?

Asmoth dit :

NON

Michaël dit :

ah oui ça serait cool 

Asmoth dit :

XENOZIS

Asmoth dit :

On peut pas, ça servirait à rien

Asmoth dit :

laisse retomber la pression

Asmoth dit :

on a même pas de BA ni rien...

Michaël dit :

MAIS ON A LE TITRE !

Asmoth dit :

Putain, super

Asmoth dit :

Asmoth dit :

Tu va dire quoi franchement?

Asmoth dit :

Enfin jsais pas, mais y'a trop de remous à cause de trent...

Asmoth dit :

Après, c'est toi qui vois

Asmoth vous a envoyé un wizz !

Michaël dit :

non t'as raison

Michaël dit :

mais faut annoncer longtemps avant quand même

Michaël dit :

pas annoncer avec une BA et laissez retomber

Asmoth dit :

C'est comme tu veux

Michaël dit :

je sais pas

Michaël dit :

je suis nul en création de rumeur et buzz

Asmoth dit :

Inspecte bien le forum

Asmoth dit :

Recherche les débuts de phone, xenozis, velvorn

Asmoth dit :

Dans projets, petites annonces...

Asmoth dit :

Regarde ce qui les a fait gagner

Michaël dit :

qualité sonore nickel pour les deux derniers

Michaël dit :

pour Phone c'est "première saga sérieuse"

Asmoth dit :

Non

Asmoth dit :

AVANT leur sortie

Asmoth dit :

Velvorn, avant la sortie, y'avait genre 10 bravos déjà

Michaël dit :

ben avant sa sortie Phone y'avait rien

Michaël dit :

il a commencé direct

Michaël dit :

Velvorn et Xenozis gros buzz deux mois avant

Michaël dit :

là on a l'avantage par rapport à eux d'avoir des "noms"

Michaël dit :

toi c'est Arildis et moi Messina

Michaël dit :

les deux ensemble ça peut sembler prometteur etc si on poste dans projet

Michaël dit :

mais que dire...

Asmoth dit :

En tout cas il nous faut de la matière

Asmoth dit :

Au moins une banière, un truc

Asmoth dit :

Quelque chose

Asmoth dit :

Pa juste le synops quoi

Asmoth dit :

Et tu va dire que les épisodes sortent pas dans l'ordre par exemple?

Asmoth dit :

Enfin jsais pas, faut un plan béton quoi

Michaël dit :

non ça c'est la surprise les épisodes pas dans l'ordre

Michaël dit :

en espérant que personne l'utilisera avant nous

Asmoth dit :

Le problème

Asmoth dit :

C'est comment on va les nommer?

Michaël dit :

Episode 3

Asmoth dit :

On va poster "tagazoc: épisode 3" direct?

Michaël dit :

puis Episode 5

Asmoth dit :

Dans neto?

Michaël dit :

oui

Asmoth dit :

Ils vont pas venir écouter les gars

Michaël dit :

non non

Michaël dit :

je parlais des tags

Asmoth dit :

Ils se disent putain j'ai pas écouté le 1

Asmoth dit :

Ah

Michaël dit :

pour poster sur neto on s'en fout

Asmoth dit :

Et tu fais des voix hein

Michaël dit :

on les appellera Yakamoz 01 - Episode 3

Michaël dit :

etc

Asmoth dit :

On fait un perso principal chacun non?

Michaël dit :

et on postera pareil

Michaël dit :

Yakamoz 01

Michaël dit :

Yakamoz 02

Michaël dit :

ok !

Asmoth dit :

Faudra qu'on vois comment tu vois chaque perso, chaque voix, quelle style tu veux leur donner

Michaël dit :

Michaël dit :

complexe ! 

Asmoth dit :

Et que tu me parle des personnages comme si tu les connaissais en vrai

Asmoth dit :

Faut que je m'inpregne

Asmoth dit :

Sinon quand c'est pas moi qui ai écrit, j'y arrive pas...

Michaël dit :

ok 

Michaël dit :

faudra que je les imagine alors 

Michaël dit :

enfin ça va encore en fait

Michaël dit :

deux frères de 8 ans environ

Michaël dit :

ils se pourrissent la vie gentiment

Michaël dit :

les parents en ont ras-le-bol mais les emmène au parc tout de même

Michaël dit :

là ils s'enfuient (c'est vraiment des sales gosses)

Michaël dit :

